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Les perles d’Istanbul sont immobiles
Les îles et leur beauté hivernale
Les îles Kinali, Burgaz, Heybeliada et Büyükada qui l’été retentis­
sent de l’écho des rires joyeux de milliers de personnes sont déser­
tées les mois d’hiver. Mais certains touristes apprécient la tranquillité 
des îles tout autant aue la foule...
Le bateau de 9h40 au départ de Sirkeci 
vers les îles est pratiquement vide... Les deux 
ou trois passagers, sur le pont supérieur, se 
serrent dans leur manteau, tandis que les 
quelques passagers du pont inférieur sont 
plongés dans leurs journaux... Les sièges 
occupés en été par une foule de gens qui 
chante, et rit ou écoute des magnétophones 
et des radios, sont quasiment vides. C’est 
l’hiver et il n’y a pratiquement personne sur 
le bateau de 9h40 excepté les résidents de 
l’île... Ce sera à peu près la même chose 
pour tous les autres bateaux qui font la 
navette entre Istanbul et les îles pour le reste 
de la journée.
Büyükada-tstanbul
Et c’est exactement la raison pour 
laquelle nous avons choisi de visiter les îles 
en cette saison. Nous sommes impatients de 
voir à quoi ressemblent les îles un jour 
d ’hiver quand on sait que tout au long de 
l’été elles renvoient l’écho des cris et des rires 
de milliers de visiteurs.
Le bateau avance en fendant l’eau bleu 
clair et indigo. Sur la droite on peut voir le 
Point Séraglio et le Parc Gülhane, tous deux 
profitent du calme de cette journée d ’hiver 
Conscient de son rôle et de son importance, 
le capitaine salue les rivages vides d’un jovial 
coup de sirène. Un peu plus loin, le palais 
de Topkapi montre une dignité tranquille 
qui domine les siècles.
PREMIER ARRET: BURGAZ
Comme nous approchons de Burgaz, 
la première perle du chapelet de la mer de 
Marmara, les îles Kaşık et Sedef apparais­
sent sur notre droite. Ajoutons-leur les îles 
de Sivriada et Yassiada juste en face de Kal- 
pansakaya, nous réalisons alors que Burgaz 
mérite pleinement sa réputation d ’île depuis
laquelle on peut voir le plus grand nombre 
possible d’autres îles.
Le débarcadère de Burgaz est absolu­
ment désert, on n’y voit que les fonction­
naires de service. Nous débarquons en 
campagnie d’un ou deux passagers, on ne 
voit pas les canots automobiles qui, pendant 
les journées d ’été, sont arrimés sur le côté 
gauche de la jetée et attendent de charger 
des passagers pour les transporter jusqu’à 
la plage de Kalpansakaya. Il ne nous est pas 
donné non plus de voir les charettes à che­
val ou les ânes qui, avec les canots automo­
biles, constituent les moyens de transports 
les plus courants sur l’île. Un peu plus loin 
quelques pêcheurs sont assis sous leurs abris 
et réparent leurs filets tout en examinant 
avec curiosité les passagers qui débarquent. 
Juste en face du débarcadère, les fenêtres 
embuées du café pourraient laisser croire 
qu’au moins là il y a foule.
Burgaz est étroitement associé au célè­
bre auteur de nouvelles Sait Faik et son 
buste dans le jardin public du débarcadère 
montre que ses mérites ont été pleinement 
reconnus dans cette île où il a passé la
La plage de
dans l’état où elles étaient du temps où Sait 
Faik vivait là. On ne peut s’empêcher 
d ’éprouver un étrange sentiment de mélan­
colie, inquiétante en voyant le pyjama de 
l’écrivain soigneusement plié et déposé à la 
tête de son lit. Mais en fait ce sentiment de 
mélancolie va se retrouver dans toutes les 
pièces de la maison.
Quittant le musée Sait Faik,nous pas­
sons sous les pins toujours verts, accompa­
gnés par les cris des mouettes. On commence 
à souhaiter ardemment entendre le son 
d’une voix humaine mais ne pas en enten­
dre autant qu’en été tout de même. La soli­




majeure partie de sa vie. A partir de là nous 
nous dirigeons vers la maison que Sait Faik 
occupait autrefois et qui est aujourd’hui un 
musée.
Dans le musée Sait Faik on est entouré 
sur tout un côté par les vestiges d’une vie 
qui désormais appartient au passé, et sur un 
autre côté nous sont révélées les qualités de 
l’artiste qui ont défié le passage du temps. 
Certaines pièces ont été laissées exactement
les premiers jardins d’été.
LES ILES KINALI ET HEYBELI
L’île de Kinali est couverte de forêts de 
pins qui, en hiver offrent un monde de paix 
et de tranquillité telles qu’on se demande 
comment on a pu suppoter jusqu’ici le bruit 
et le remue-ménage de la ville. Ce sentiment 
est accentué par la présence des cafés et des 
restaurants vides le long de la plage. Kinali
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Histoire des îles
Connues au cours des siècles sous 
des noms variés comme “ les îles des prê­
tres” , et les “ îles aux princes” , les îles 
sont restées inhabitées depuis les jours de 
l'Empire Romain. Cependant elles sont 
devenues vraiment célèbres seulement 
après le Concile de Nicée, lorsque des prê­
tres que le Concile de Nicée avait envoyés 
en exil y construisirent un monastère. Les 
îles étaient célèbres aussi comme refuge 
des empereurs byzantins en exil qui 
avaient été renversés et qu’on avait ren­
dus aveugles.
Plus tard les îles devinrent une espèce 
de station estivale, mais le nom d’“ îles aux 
princes” vient du fait que celui qui parve­
nait à monter sur le trône expédiait immé­
diatement tous les princes royaux 
susceptibles de s ’ériger en rivaux par la 
suite, en exil dans ces îles.
C ’est aussi là que l’empereur Romains 
Diogenes passa ses dernières années, 
après sa défaite par les Turcs à la bataille 
de Malazgirt.
Les îles tombèrent aux mains des 
Ottomans à peu près au moment de la 
conquête d’istanbul, elles furent investies 
et finalement prises d’assaut par une flotte 
réduite sous le commandement de 
Baltaoğlu Süleyman Bey. On leur accorda 
peu d'importance au cours de l’époque 
ottomane mais les grands progrès des 
communications auxquels donnèrent lieu 
les échanges par bateaux mis au point par 
le Grand Vizir Mustapha Reşit Pacha ont 
abouti au repeuplement des îles. Ce pro­
cessus s ’est grandement accéléré au 
cours de la période républicaine.
Les îles constituent à présent un cen­
tre touristique et, au cours des mois d’été 
elles sont absolument bourrées de visi­
teurs. Aussi belles en hiver qu’en été, les 
îles demeurent encore l'une des distrac­
tions et l’un des séjours de plaisance favo­
ris des istambouliotes.I------------- • -----------
Les îles offrent une foule de loisirs et 
de distractions. Certains choisiront la mer, 
d ’autres la campagne. Et tandis que nous 
en sommes à parler des îles en hiver pour­
quoi ne pas donner quelques renseignements 
sur les îles en été?
Recommençons à partir de Kınalı. On 
peut se baigner au Point İnci ou bien tout 
à fait à l’opposé, au Poin Kaya et dans la 
baie de de Manastır il y a là beaucoup 
d ’endroits pour faire du camping. Quant à 
Burgaz, le rivage entre le Point Mezarlık et 
le Point Kumbaros vous attend et vous rece­
vra à bras ouverts.
Heybeli, la seconde des plus grandes 
îles, offre beaucoup d’avantages aux 
nageurs. La côte située entre Yeni İskele et 
la Baie Allemande est très bien pour se bai­
gner, et pour les nageurs la zone qui entoure 
Çam Limanı est absolument idéale. On peut
Prépai 'is peur l’été
trouver des campings convenables au Point 
Değirmen.
Büyükada offre beaucoup d’avantages 
pour se baigner, marcher et contempler le 
paysage. La baie de Nizam et le Point Dil 
en particulier sont agréables pour la bai­
gnade et le camping. Et on ne doit pas 
oublier la Baie de Karacabey et le Monas­
tère de la Reine Irène de l’autre côté de l’île.
Sur les îles on se déplace ou bien en voi­
ture à cheval ou à dos d’âne. Un certain 
nombre de véhicules à moteur sont apparus 
ces dernières années mais ils ne sont pas uti­
lisés pour le transport public. Les cafés et 
les restaurants sont ouverts toute l’anné et 
il y a eu récemment une grande augmenta­
tion des chambres d ’hôtels pour les touris­
tes. On peut trouver des hôtels modernes à 
Büyükada et à Heybeli en particulier.
Les aires de pique-nique meublées de 
tables et de chaises en bois, qui se trouvent 
autour du Point Değirmen sont entièrement 
déserts. On réalise ce que veut dire Yahya 
Kemal lorsqu’il parle de quelque chose qui 
vous frôle comme les rêves les plus doux 
d’une journée d ’été.” Les pins vénérables 
font une ombre vide. Il n’y a pas de cou­
ples d’amoureux qui se promène main dans 
la main, ni d ’enfant espiègle, de petit vau­
rien qui joue à la balle; et lorsque nous 
reprenons les sentiers étroits qui serpentent 
jusqu’au sommet de la colline, c’est le même 
vide.
C’est remplis de nostalgie et tremblant 
de froid que nous retournons vers ce débar­
cadère. Tandis que nous nous réchauffons 
avec une tasse de thé bien chaud à l’intérieur 
du café nous voyons approcher le bateau.
LES ILES D’ISTANBUL
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est peut-être, de toutes les îles, la plus agréa­
ble en hiver. Le règne de l’hiver, en fait, 
n’est pas désagréable du tout, mis à part la 
vue des volets clos qui donnent aux gran­
des maisons de bois un air d ’abandon.
En s’éloignant de Kınalı, le bateau 
laisse derrière lui un monde vert et pénétre 
dans un monde bleu sans fin, et, comme 
bientôt nous longeons le cap nous pouvons 
voir l’île de Heybeli qui s’élève devant nous 
dans toute sa majesté.
En été des milliers de personnes débar­
quent ici tous les jours. Aujourd’hui le 
débarcadère est pratiquem ent vide. 
N’étaient-ce les étudiants qui se promènent 
autour de l’Ecole Navale, on penserait que 
l’île a été complètement désertée par ses 
habitants. Ceux qui se souviennent du mou­
vem ent et de l’agitation  qui régnaient en été 
sur la charmante route qui mène du débar­
cadère au Point Değirmen seront vraiment 
étonnés. Le buste, de taille réduite,
d’Hüseyin Rahmi, un écrivain étroitement 
associé à Heybel^semble chercher à décou­
vrir autour de lui un être humain. Mais la 
vue des cafés bondés nous feront bientôt 
changer d ’avis. Bien que, naturellement ils 
ne soient remplis que par les habitants de 
Heybeli!
Kişisel Arşivlerde İstanbul Belleği 
Taha Toros Arşivi
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